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l 1 

UNE 
I....ettre de 

Bru~elles, J8 juin HH8. 

Il y a quelques années, c'eut été une IHnn~ 
fortune peur un corresponl.ant de Bruxelles 
que de pouvoir, pour sa preraière lettre, yous 
envoyer des informations et <les commen­
taires au sujet d'urie ori1te ministérielle 
comme celle qui vient d'd1outir à h1 retr:i.ite 
forcét de 1'1. de Broqueville. Mais aujour­
d'hui le gouvernement belge est :m diable 
vauvert, 111ôtellerie de Sainte-A«reii!e eù 
se cuisinent les affaires de l'Etat est loin 
<l'être une maison de verre, et u11e légion de 
censeurs veille jalousement à ce qu'il ne s'en 
échappe qu'une vérité iniI).it~imale et ~Ta­
duellement dosée. De là vient qu'après une 
série de conjectmes plus eu moins approxi­
matives sur la cause réelle <les derniers 
événements, cc n'est que <l'aujounl'hui '!_Ile 
l'on peut enfin, avr'c qllelque certitude - et 
encore en procManl souvent à l'aide d'ingé­
nieuses <lsductions - porter un diagnostic 
sérieux sur la maladie 111(1rtelle à laquelle la 
politiq~e de .M. <le Broqueville vient <le 
:succomber au Havre. 

Une information <l'allure officielle est 
venue nous apprendre qu'à un moment donné 
le roi Albert s·e~t tromé deYant la dém1ssion 
collective <le tout son ministère, qui doit 
comportu actuellement - si nous savons 
bien compter - quelque chose comme qua­
torze titulaires. De la manière clont la crise 
s'est provisoirement dénouée, on peut inférer, 
sans crainte de se tromper, que la démission 
de 1\1. de Broqueville s'est trouvée en balance 
avec celle àe tous ses collègues. Sa retraite 
et son remplacement par M.Cooreman ont, en 
effet, suffi pour que tous les autres ministres 
accep.tassent immédiatement dr· 1·ester en 
fonction. 

De ce fait, il est permis <le tirer <leu:\. 
conclusions : la première, c'est qu·un diffé­
rend {{rave venait de surgir entre l\I. I.e Bl'o­
quevillc et tous ses collègues, différeud qui 
llev:iit. prwt<'1' s111· 11u point d'1111c irnporlanc~. 
telle qu'il était capable de faire naitre une 
véritable in sunection de to11s les ministres 
contre la pe1·:sonnalité de ;u. de B!'Ot[ueville. 

Le second point qu'il faut retrnir de cette 
extraordinaire a\eutllre, c'est que la néces­
sité où se sont trouvés les ministres de devoir 
recou1·i1· :. 1111P. manifestation si démonstralÎ\'e 
pour obttni r le retl'ait de M. <le füoquevillc, 
prouvr que la politique de celui-ci trouvait 
au moins un appui parmi le Conseil de la 
Couronne : celui du roi Albert lui-même. 
Sinon, il tombe sous le sens que tous les 
autres m~mbres du cabinet, formant bloc 
contre l\I. de Broqueville, n'auraient pas dû 
placer le sou"erain devant la menace de la 
1?;rève générale de tous ses conseillers, pour 
le décider à se séparer de l'homme qui n'a 
cessé de diri~er. son gouvernement depuis le 
(lébut <les terribles événements que nous 
vivons actuellement. 

Ce qui se passe donc au Havre mérite 
toute notre attention, et, pour qlliconque 
possède quelque peu le sens de l'actualité en 
politique, il se joue là-bas en ce moment une 
grosse, une très grosse partie, qui peut avoir 
• sur les destinées de notre pays une '.influence 
llécisive. L'essentiel est de chercher à con­
naître mainLenant quellês sont les raisons qui 
ont valu :l. M de Broqueville la soudaine 
animadversion Je tous ses collèiues. 

Pour cela, nous possédons ce1·tains élé­
ments que les informa1ions <le la Presse 
étran~ère et les dépêches <les agences ont 
mis à .notre disposition. 11 y a d'abord la 
fondat10n récente d'une LijiUC flamingante 
en Hollan<le à laquelle M. Helleputte a adressé 
des p~roles qui. pe.uvent ètre prises pour une 
adhésion au pnncipe de la séparation cultu­
rale. Il y a ensuite la création au Havre d'une 
école flamande pour officiers et sous-officiers 
cc qui implique l'intention de diviser pro~ 
chainement l'armée belge en régiments 
lfamands e~ .en régimepts wallons. Il y a 
encore la v1s1te, annoncée é urbi ét orbi » 

DÉPÊCHES DIVERSES 
Troubles à Bakou 

On i:nande de Znrich que des troubles et des com­
bats. dans l~s. rnP.s ont eu lieu la semaine passée. 
P.lus1eurs.milbers de personnes ont été tuées. Plu­
s~e~rs pmts de naphte 011t été détruits. La guerre 
c19:1le continue à régner dans le district où sont les 
p111ts de naphte, eri grande Russie de grandes diffé­
rei;ices nationales et religieuses ;éparant la popu­
lation. 

Kief, iS juin. 
. Les . ambassadeurs d'Allemagne et û' A~triche­
H~n.grie, d'une ~ai:t, ét le président du Conseil des 
mm1stres ou~ra1me!1s, d'autre part •. ont sirné hier 
une convention creant un Conseil d'alimentation 
charg~ de rassembler en Oukraine et d'exporter vers 
fos Pmssances centrales les produits alimentaires et 
les fourrares. • 

~o-
Londres, 19 juin. 
Le « Daily News • annonce que les Trade Unions 

anglaises discutent avec les syndicals ouvriers fran­
çals la possibilité de négocier la. paix. 

-«0»-
Berlin, 1!) juin. 
Au Cong-rès du Labour Party anglais qui se itéu· 

n!J;a du 26 au 28 juin à Londres; les soaialistes fran., 
çai.s seront représentés par'MM. Thomas Remiudel 
et Longuet, l~s ~ocial'stes belges par MM. Yander­
~elde et Camille ffoJ'.smans, les suédois par M. Bran­
mg et les néerlandais par M. Troelstra. 

. ,-- '. ""' r,. 

Elru..:x:e11es · 
<le M. Van Cauwelaert au Havre où il 
aurait eu un long entretien avec l\1. <le Bro­
guevill~ et dont, à son proprt> témoignage, 
li serait revenu enchanté. Il y a enfin -
couronnant le tout - la nouvelle inopinée 
<l'une mission otlicielle eu Suisse dont l\1M. 
Van Cauwelaert et Heyman seraie11t chargés 
à l'effet d'étudier dans ses détails, le r·égime 
f~déral qui est en vignenr dans ce pays et 
d'en examiner les possibilités d'application 
à la. ~elgique après la guerre. 

S1 telle est la vérité au sujet des événe­
ments qui se <léroulenL actuellement au 
Havre, - et comment en douter quaùd tant 
de faits concordants contribuent à en confir­
mer l'exactitude? - ils ne peuvent manquer 
d'avoir un retentissement considérable. Ju­
gez-en veus-même : M. de Broqueville se 
serait conve1·ti il la Séparation, et il aurait 
préféré tomber sur cette question plu tôt que 
de s'en dédire!. .. Qlti aurait pensé cela, il y 
a seulement un an, il y a seulement six mois, 
alors qu'on osait encore vouer à la potence 
et au peloton d'exécution ceux qui avaitmt 
compris que là était désormais le salut pour la 
Belgique, et qu'il n'y en avait plus d'autre? ... 
1\1. de Broqueville, éclairé par les événements, 
instruit par l'expérience, est au ;ourd'hui de 
leur avis. Conducteur <lu char de l'Etat il 
s·aperçoit enfin que, sur la route où tant'de 
fois neus hü avons crié : casse-cou ! il le 
menait aux abimes. Empêohé aujourd'hui de 
changer sa direction, il passe la main à d'au­
tres, se réservant, pour plus tard, la conso­
lation du: <1 Je l'avais bien dit! n qui est 
la revanche des hommes politiques habiles 
qui savent choisir leur moment pour tomber 
et s'asslll'er l'approbation de l'avenir. 
. Que les BelieS restés au. pays méditent 
trnctueusement la leçon qm découle pour 
eux de cette crise ministérielle soudaine qui 
n'est peut-être pas terminée pa1· la seule dé­
mission de l\I. <le Broqueville. A la vérité, 
c'est plus qu'une crise ministérielle, c'est 
une crise 1~ationale qui s'ouvre aujourd'hui, 
et ceux qui l' mont déchainé~, par leur in­
compréhension et leur entêtement portent 
devant l'hi1ttoire ·une responsabilité écra­
sante. 

Certe11, lH. <le Broqueville n'y échappel'a 
pas pour sa part, et .sa tardive clairvoyance 
ne l'absoudra pas <l':\voir laissé venir les cho­
ses au .Point ?il elles e1.1 sont_. Il a laissé pas­
se1· trois annees sans rien faire; tl'ois années 
pendant l.esquelles il a opposé un ~ non-pos­
sumus ,, implacable à des revendications lé­
giti.m~: trois années pendant lesquelles les 
Umo!11stes se sont vus débordés par les Ex­
trémistes et les querelles se sont envenimées. 
En dès pério~es_, comme celle que nous avons 
vécu .en terr1to1re occ~pé, une politique d'a­
l?1:moiem~n~ et <le terg1 versation est nne po­
litique cnmrnellc, ca1· elle laisse le champ 
libre à des courants qu'il devient impossible 
de remcmter dans la suite. Dans ces moments­
là, ce n'est pas ~e geste qui imi)orte, c'est 
avant tout le choix de l'heure à laquelle on 
l'exécute. 

C'est pourquoi la démi~sion de M. de Bro­
queYille,· si impol'tante qu'elle puisse ètre au 
point ùs vue historique, n'a pour nous qu'une 
-yaleur symptomaLiqut. Elle nous permet de 
Juger de la profondeur du désarroi qui rè­
gne ~ans l'esprit des dirigeants de 1'.al).cienne. 
Beli1que. Elle vient trop tard pour remédier 
à l' entètement des uns et à l'intransigeance 
<l6s autNs-

Si Frère-Orban avait consen~i à la revision 
de. 1~ Constitutio~ au temps où il était encore 
mm1stre, la Belgique ne serait pas tombée 
dans l'abime où elle se débat maintenant. Si 
M .. de Broqu~ville . s'.é.tait converti à la Sépa­
ration au mois de Jum 1916, au lieu de le 
faire au mo\s de juin 1918, l'avenir pouvait 
encore être sauvé. Aujourd'hui sa démission 
ouvre l'ère du gâchis et de l'incohérence. 
On s'en apercevra bientôt 

1. F.FOULON. 

-ao1-
Londres, 19 juin. 
Le cc Financial Nel"s • confirme l'information sen­

sationnelle disant que des aviateurs allemands ont 
survolé le territoire américain, ee qui a amené les 
autorités à faire voiler toutes les lumières à Nèw­
York:. 

Zurich, 19 juin, 
On mande ae la frontière italienne : 
De grandes ma~ifesta~ions .ant!gouvernementales 

ont eu heu samedi 'à Turm et a Milan. 
Jusqu'à présent la censure italienne ne laisse 

passer ,a,ucun détail à ce sujet. 

Athènes, f.8 juin_ 
L'Agence d'Athènes annonce que le général Guil­

laumat, rappelé en France, sera .remplacé pal' le 
rénéral Franchet d'EsveMy. 

-«OD-

Salonique, i8juin. 
. i.e prin~e héritier de Serbie a accepté la démission 
d~ ministre de la gue~re et a désign~ M.Protich pour 
lut succéder. Le président du Conseil et les ministres 
sont partis pour Corfou. 

- «o»-
Londres, 19 jùin. 
La C~ambre des. ('.ommuni:s a 'otê ~ l'unaniipité 

le crédit de 500 m!lhons de hvres sterling demandé · 
par le rouYernement. 

Dl! 

'cbrVIM'uNIQUÉs' OFFICIELS 
« L'Echo de Sambre et Meuse »publie le communiqué officiel allemand drt midi 

et le dernier communiqué français, douze heures avant les autres jcnmzaux 

Communiqués des Puissances Centrales 

Berlin, 20 juin. 

Théâtre de la gu,erre à l'Ouest. 

Groupe d'ai·mées du Kronprinz Rupprecht 
de Bavière. 

Sur la presque totalité du front, l'activité 
de l'adversaire s'est accentuée dans la soirée. 
Le feu d'artillerie a repris. En de nombreux 
secteurs, de puis&ants détachements de fan­
tassins ont avancé vers nos lignes, mais ils 
ont été refoulés. 

Groupe d·armées du Kronprinz Impérial. 

Au Nord-Ouest de Château-Thierry, notre 
feu a fait s'avorter de nouvelles tentatives 
ennemies de franchir le secteur de Clignon. 

Sur le reste du fr0nt, l'activité combative 
n'a pas dépassé la moyenne. 

Groupe d'armaes von GallwiLz. 

Au Sud-Ouest d'Ornes. nous avons re­
poussé des charges noctùrnes de l'adversaire. 

Entre la Meuse et la Moselle, nos propres 
détachements d'assaut ont pP.nétré profondé­
ment d-ans les positions américaines près de 
Seicheprey et ont infligé de lourdes pertes à 
l'ennemi. 

Le capitaine Bertloold a remporté sa 36• 
victoire aérienne. . 

• 
Sotla, 16 juin. - Officiel. 

~·ur divers points du front en Macédoine, particu­
lièrement sur Je lac d'Ochrida, dans la boucle de la 
Czerna, à l'Ouest du Dobropolje et au Sud d'Huma. 
111- canonnade a été violente par intermittence de part 
et d'autre. Dans la plain9, devant nos positions éta­
blies ai; Nurd du lac dv~hino, rer.contrei; 'lr.tre pa­
trouilles qui se sont terminées en notre faveur. Dans la 
vallée du Vardar, grande activité aérienne réciproque. 

Sofia, i7 juin. - Officiel. 

Sur le front en Macédoine, la canonnade réciproque 
a été plus violente par intermittence à l'Ouest du 
lac d'Ochrida et sur plusieurs points de la boucle de 
la Czerna. A l'Ouest du Dobropol,je, nous avons dis­
persé à coups de homhes un détachement d'assaut 
ennemi. Au Sud d'Huma. violente canonnade inter­
mittente de part et d'autre. A l'est du Vardar et sur 
le cours inférieur de la Strouma. nous avons mis en 
fuite par notre feu d'importants détachements de 
reconnaissance anglais et français . 

• • • 
Constantinople, 19 juin. - Officiel, 

Sur le front en Palestine. activité réciproque de 
l'artillerie et des patrouilles. Notre artillerie de gros 
calibre a bombardé des camps ennemis établis près 
de l • tête de pont du Jourdain. ainsi que la ville de 
Jéricho, occupée par des troupes et des dépôts 
anglais. Des. patrouilles d'officiers ont exécuté des 
attaques frnctueuse's sur la rive orientale du Jour­
dain et ont fait des prisonniers. Sur les autres fronts, 
la situation est inchangée. 

Communiqués de~ Puissances AIHées 
Paris, 19 juin (3 h.). 

Hier, vers 18 heures, les Allemands ont 
déclanché une violente préparation d'artille­
rie sur tout le front de Reims depuis la ré­
gion de Vrigny jusqu'à l'Est de La Pompelle~ 

A 21 heures, l'infanterie ennemie s'est 
portée à l'attaque de nos positions. 

Entre ces deux points. nos troupes ont 
résisté avec un plein succès au choc de l'en­
nemi que nos tirs de contre-préparation 
avaient fortement éprouvé. 

Entre Vrigny et Orm<:;s, les troupes d'as­
sa:ut allemandes arrêtées par nos feux ont dil 
refluer à plusieut's reprises sur leurs lignes 
de départ et n'ont pu finalement aborder nos 
positions. 

Sur la périphérie de Reims, de violents 
combats se sont déroulés au cours desquels 
l'ennemi a subi de lourdes pertes et a été 
pa!'tout rejeté. 

A l'Est de Reims, la lutte s'est ·également 
terminée à notre avantage. Les Allemands 
qui avaient réussi à pénétrer dans un bois 
au"Nord de Sillery en ont été rejetés par nos 
contre-attaques. 

Les prisouniers faits dans la. région de 
Reims ont déclai\ que la ville attaquée par 
trois divisions devait être prise a tout prix 
dans la nuit. 

• 

Paris, i9 juin (il h.). 
Aucun événemPnt important à signaler au 

cours de la journée. 
Aviation. _,Pans la journée d-q 18 j11in, 

en dépit du temps oouvert, nos équipages 
ont abattu ou mis hors de combat six avions 
allemands et incendié un ballo)l captif. 

Nos bombardiers ont lancé 10 tonnes de 
projectileS' dans la nuit du 18 au .i9 sur des 
gares, cantonnements, bivouacs de la région 
de Villers-Franquey-Faverolles, et Fisme&. 
~ . 

Lendres, 18 juin. - Officiet •• -
' Nous avons repouss~ la ouit'un détachoment d'at­
taque ennemi au Sud-Est de Villers-Bretonnem et 

fait quelques prisonniers. Des coups de main frue­
tueux exécutés au Sud-Ouest d'Albert et dans les en­
virons de Moyenville, ainsi que des engagements en­
tre patrouilles livrés à l'Est de la forêt de Nieppe, 
nous ont valu des prisonniers et des mitrailleuses. 
Dans la vallée del' Ancre et au Sud d' Alllert, l'artille­
rie allemande a été plus active; il en a été de même 
à l'Ouest de Serre. 

Nous avons exécuté hil'qsoir une heureuse attaque 
au Nord de Lens. r.e matin, nos troupes ont attaqué 
par surprise les tranchét>s ennemies établies au Sud' 
d'Hulluch et fait quelques prisonniers après un com­
bat acharné. 

Rien de spécial à signaler sur le reste du front;. en· 
dehors de la canonnade réciproque. . .. 

Londres, 18juin. - Officiel. 
Un avion ennemi a survolé lundi peu après midi 

la côte de Kent. li a été hombardé par des canons de 
défense et a tout de suite repris la direction de la 
mer. 

Rome, 18 juin. - Officiel. 
L'ensemble de la bataille ne s'est pas modifié hier. 

T~ndi~ ~e notre é.nerg:1que et persistante pression 
riitabhssa1l notre situation sur le plateau cl' Asiago et 
dans. le secteur du GrapFa ou bien empêchait l'en­
nemi de renouveler ses attaques, la bataille a con­
tinué avec le même acharnement dans le secteur du 
Mo.ntello et le c?urs inférie:ur ùe la Piave. L'ennemi, 
qui renouvelle a ces endroits se~ attaques avec d'im­
portantes farces, cherrhe à élalgir le terrain qu'il 
occupe sur la rive droite clu fleuve pour s'assurer les 
passages. Toutefois, sa violente action se heurte à 
nos puissantes contre-attaques; celles-ci répondent 
immédiatement aux attaques autrichiennes et après 
chaque intervalle de combat, nous renforçons notre 
pression et étendons nos avantages. 

li est impossible d'indiquer la ligne sur laquelle 
nous sommes en contact avec l'ennemi, car le front 
se déplace à chaque instant suivant la direction des 
~ttaques ~t ~es contre-attaques. Il n'y a plus de 
l11rnes, mais bien des secteurs de comhat qui englo­
bent la région située au Nord du Montello et le 
cenrs de la Piave, ainsi qu'une bandP. de terrain 
profonde de quelques kilomètres Pntre les lignes de 
chemin tle fer Oilerzo-Trévise et Poroa-ruro-Mest•·e. 
. Dans le secteur du Grappa. nous avons repoussé 
des attaques parti<>lles· ennemies. En outre. nous 
avons exécuté d'heureuses attaques et fait une cen­
taine de prisonniers. 

nans la vallée de la Brenta et à l'Est cle la vallée 
de la Frenzela. nons avons enrayé romplètement la 
poussée des Autrirhiens. A la lisière du plateau 
d'Asiago, nos troupes ont enlevé à l'ennemi Pizzo 
Razzpa et la hauteur qui se dresse au Sud-Est du 
Sasso: 30fl prisonniers sont restés entre nos mains. 

Un de nos détachements et un contingent français 
on.t exécuté une énergique attaque et gagné du ter­
ram dans le secteur monl:Jgneux de Castnlunga; ils 
ont fait quelques prisonniers. Plus à l'Ouest, des 
tr~upes.britanniques ont fait un grand nombre de 
pr1sonmers. 

· La. G-u..er:re sru.:r 1'/.l:e:r 

Helsingfors, 1~ juin. 
Le journal « Hufvudstadsbladet > apprend de 

Moscou que le gouvernement a été avisé de la saisie 
de tous les navires russes se trouvant dans les ports 
américains et anglais. 

La • Novaja Chisn • apprend, d'autre part, que 
huit des plus grands et des meilleurs steamers de la 
flotte volontaire russe se trouvant dans les eaux de 
l'Asie orientale ont été ~aisis et que défense a été 
faite aux autres de quitter les ports. • 

Le commissaire pour les affaires étranglres a 
vivement protesté contre cette saisie. 

Copenhague, f7 juin. 

. . . 
La légation de Norvège à Londres télégraphie que 

le vapeur ~ Octo , a touché une mine et a coulé dans 
la Méditerranée. 

On ne connaît pas Je sort de son équipage. 
On croit que la barque « Sokatra b de Grimstad, 

partie le H novem'.1re de Buenos-Ayres pour New­
York avec un chargement de graines de lin, a péri, 
aucune nouvelle n'ét:int parvenue depuis lors à son 
sujet. 

Amsterdam, 18 juin. 

. . . 
L' o: Algemeen Handelsblad, io apprend que les né­

gociations entre les gouvernements hollandais et al­
lemand au sujet des garanties pour la navigation li­
bre entre la Hollande et les pays scandinaves ont 
abouti à un accord. 

Les armateurs qui s'engagent par écrit à s'en te­
nir rigoureusement aux stipulations imposées obtien­
dront le passavant désiré. 

De plus, le destinataire du chargement clevra si­
gner une déclaration qui sera apostillée par la Cham­
bre de commerce. 

Jusqu'à présent, le ministère compétent n'a pas 
encore accordé l'autorisation de délivrer des passa­
vants, mais on croit que cette autorisation sera ac­
cordée dans un délai rapproché. 

• • • 
Berlin, i9 juin. - Officiel. 

· . D'après un télêgramme de Stockholm, le ministre 
d'Angleterre à Stockholm a fait la déclaration sui­
vante: 

- Des mines anglàises destinées à détruire des 
solls-marins ennemis ont été placées au mois d'nril 
de cette année dans le Kattegat, et ce à une profon­
deur d'au moins trente-cinq pieds, de façon à ne 
présenter aucun darlger pour les navires de com­
merce. 

D'autre part, il a été porté à la connaissance d11s 
aut9rit.és m~ritimes anglaises que, du 12 au 15 mai, 
un.,P.et1t cro1~e~. al!emand~ convoyé par des sous­
marms, a operi: a 1 Est' de ~kairen et a semé publi­
quement des .. mmes. 
~s alltori€és maritimes anglaises tiennent à· dé­

clarer explicitement que dès mines anglaises n'ent 
pa~ été posées dans les eaux territDriales su6-
do1ses. • 

Il y a lieu de faire remarquer à ce sujet : 
i. A-grès que l'intention de l'Angleterre de barrer 

Je 1,Cattegat au moyert de mines avait été connue 
nous nous somriies vus obligés de prendre des mesu: 
res que la situation commandait. 

Vers le milieu du mois de mai, no•• uons mis en 
~uTre les moyens en notre pouvoir'pour emphh11r 
l' A~leterre de contreèarrer'bH peaitioos lie guerre, 

PRIX DES ABONNEHNTS : 
1 Diois, fr. i. 75 3 mois, fr. 5.25 

Les demandes d'abonnement iOnt 
re~ues exclusivement par les bureaux et 
les facteurs des postes. 

Les réclam:ttions concernant les 
abonnements doivent être adressées 
exclusivement aux bureaux de poste. 

. ·- ---
J.-B. COLLHBD, Directeur-Propriétaire 

La « Tribune Libre » est largement 
ouverte à toti.S. 

Dans cette occurrence, les eaux terri'roriales neu­
tres ont été respectées scrnpuleusement. 

~. Le gemvernement suédtis a pêché da'ils le cou· 
rani du mais d'auil des mines à l'intérieur des eam: 
territoriales, mines dont il est apparu qu'elles étaient 
d'origine anglaise. 

De nombre"ll.X navires suédois ont été coulês par 
ces mines et àes vi~ humaines furent perdue.; lors 
du naufrage. 

3. La déclaration du ministre d'Angleterre. disant 
que les AnglaiS n'ont pas semé des mines dans les 
eaux territoriales nentres et que les mines pasées 
ont été sans danger povr la navigation commer-· 
eiale, est donc contraire aux faits établis. 

Le Chef de l' Amirauté de la marine. 

L' Offensive alleman~e à l'Ouest 
Lyon, 18 juin. 

. . Le a Progrês de Lyon b annonre que ioulfgne a 
été attaquée à diverses reprises le 13 juin par des 
avions allemands. Au ~eonrs de ces attaques, un 
hydroavion a lancé huit b&mbes sur deux 4{Uartiers 
de la ville; l'un d'entre etll: a été particulièrement 
éprouvé. Onze personnes ont été tueé5. Les dégâts 

! m-atériels sont importants. 

' 
Berne, 19 juin. 

.. ... 
•Du ~ Berner 'l'ageblatt ,,. : 
. - Pour ra~ener le c~lme a!l. sein cle la popula­

tJon, des officiers anglais ont ete envoyés en congé à 
-Paris. Cette mesure a donné le résultat contraire à 
celui qu'on en attendait. I.:es officiers anglais ont été 
liarcelés de reproches sur les grands boulevards et 
rendu~ .responsables. de. la grave dél~ite, essuyée par 
les Alhes. La surexc1tat1on est montee a un tel dia• 
pas on que les congés pour Paris ont été supprimés. 

Paris, 18 juin. 
•· . ... 

Dans la dernière réunion du Comité de la défense 
de Paris. le ministre de l'instruction publique a 
exprimé l'avis que les écoles devraient commencer 
leurs vacances pt11s tôt et donner ainsi un mois de 
vacances supplémentaires aux éroliers. 

Le ministre des travaux pul>Iirs a déclaré que sen 
département est en mesure de tramporter toutes les 
personnes qui désireraient quitter la ville ou dont 
l'éncuation apparaitu comme nécessaire. 

Les chitfres suivants donneront une idée de la 
fluctuation de la popul:ition d:in~ les villes qui se 
trouvent loin de la zoi;ie de iruerre. On connait 
l ~1ffimi: qui s'est produit à l\lar~eille Bordeaux 
Bourges, Orlflans et Le Mans. ' ' 

A Nantes, la population est passée de 170 000 à 
190.000. à Anioulême. le 3a,OOO à 55.roü à 'Tours 
de 76,0llO à 103.000, à Toulouse de 199,576 à'•uo.ooo, 
non compris 10,000 réful!'iés, à Nirl' de 14~.900 à 
180.000,. à Toulon de 104,582 à U0,000, à Tarhe1 de 
29,000 a Q2,000, etc., de. 

DERNIÈR~S DÉP~CHES 

Dépêches lle !'Agence Wolff. (Service particulier 
d1Jjournal). 

Berlin, 20 juin (officiel). 
Nouveaux succès des sous-marins sur le théâtre de 

la guerre septentrional. D'après les rapports des 
sous-marins qui viennent de rentrer à leur base: 
13000 tonnes brut. 

Au large de la côte orientale de 1' Angleterre, mal­
gré les mesures de défense les plus énergiques les 
deux vapeurs les plus grands de deux convois' ont 
été détruits. 

Berlin, 20 juin. 
Le ~Berliner Lokal Anzeiger .. apprend de Genève: 
Suivant u~e.information spéciale venant de Paris, 

les forts exterieurs du front sud-est de Reims sont 
exposés sans interruption à un feu d'artillerie des 
p lus intenses . 

Rien qu'un monceau de ruines ne reste du fort de 
Pompelle. 

Instabilité de Clémeneeau. 
Genève, 17 juin. 
Les journaux fran'tais de mercredi et de 

jeudi qui, à cause de la fermeture de la 
frontière, viennent d'arriver seulement, par­
lent de la situation brnnlante de Clémenceau; 
ils produisent une série de renseignements 
fai:>ant voir pourquoi son ministère est en 
danger. Ce qui fait branler le terrain pour 
Clémenceau, ce n'est pas seulement le fu­
neste sort de Paris, pas seulement le décou­
rag.ement .chez le civil lassf de ~a guerre, 
mais aussi chez le soldat français. L'irru­
ption torrentueuse des troupes allemandes, 
devant lesquelles lJirmée française recule 
continuellement depuis deux mois, a visible­
ment altéré la confiance du soldat français, 
car la Presse gouvernementale bat la grosse 
caisse en faveur des contre-attaques fruc­
tueuses au Sud de Montdidier, dans le but 
de remonter le moral des troupes. 

Le premier ministre n'a pas de chane~ 
quant aux journaux à sa dévction, qui, pro­
bablement influencés en cela par le ministère 
des affaires étrangères, n'ont fait que s'e•­
pêtrer, à propos de la paix, dans un tissu de 
mensonges; on pouvait les voir, en etfet, 
publier avec un grand sérieux que toute l'of­
fensive actuelle n'a d'a.utre objectif que d'in­
timider la France afin de lui faire accepter 
la proehaine offre pacifiste allemande, sans 
temr compte de ses alliés ; bien mieux, ils 
assurent que l'Empereur allemand, lors d'une 
allocution à ses troupes, dans la forêt de 
Pinon, leur ap.rait fait pressentir &ette éTen­
tualité. Naturellement, 111. Presse gouverne­
mentale ne visait qu"à empêcher l'écloaio• 
des nouvelles tendances pacifistes à pré­
voir après les déceptions de ces derni~res 
semaines. 

Or, elle atteint précisément le but opposé, 
car non seulement les journaux socia.hstos, 
mais aussi les modérés s'indignent de cette 
!arce consistant à jouer avec la conception 
paci~ste. Le Journal de Clémeilceau, l'a Ho .. 
me hbre 11, ~est vu CO!Jlraint à un dérintif 

--



par la promesse que, bien entendu. te gou­
vernement se p~·ète1·ait :i. la tliscussi .)11 de p:o­
positions de paix, pourvn qu'elles procurent 
:i. la F1·ance la r1~alisalion <le ses vœu x. Seu­
lement, les organes de la gauche repoussent 
cette restriction ; ils demandent netlemen\ 
que toutes p1·opositions pacifü;tes, quelfl' 
qu'en soit la provenance, ne puisse11t être 
compromises par des con di Lions el que 1'1. 
France, contrairement"- la pelitique jusqu'ici 
adoptée par elle, s':.ilistienne tle tout ce qui 
po~rrait faire entrave à de1t négociations de 
paix. 

On ne peut déterminer ;1.yec certitude jus­
qu'où ira ce mouvement pacifbte, puisque la 
censure sévit avec toute ia riiueur à l'éiard 
de ces déclar-ations, et les JOUt'nau:i.. eux.­
mêmes n'osent pas attaquer ouvertement le 
ministère, n1 la gravité de la situation mili­
taire }lais la preuve que }I. Clémenceau se 
\oit lui-m,\me en danger·, c'est qu'il perd son 
temps à er·goter dans les couloÏl's de la 
Chambre,et que, suivant l'afürmation du dè­
puté Renaudel, dans l' K Humanité », il se 
met déià à imiter les e:o;.pédierits de se• pré­
décesseurs, en parlant d ' amplifier son minis­
tè1·e pa1· l'introduction d~ personnalités telle::> 
que Briand, Viviani, Painlevé. Il n'y a guère 
de <lépntés pou va nt douter, à la Chambl'e, de 
la similitude <le cette tactique avec celle de 
Poincaré : à chaque cl'ise, se sau.-el' pa1· un 
pont, quitte à revenir ensuite à sa position 
pl'irnitive. 

Cl~lllenceau lui-lllême iôaiL ni1tul'ellement 
fort bien qu'il est fini. Sa façon insensée de 
mener· la guerre an front et derrière celui-ci 
l'a conduit i l'écroulement; ses mesures dic­
tatorial~s diri~ées contre le mou\·ement paci­
fiste échouent, elles aussi. Le procès Caillaux 
ne peut arriver à son terme; l'enqu~te na 
pas d'autre effet que de compromettre le 
1onvernemenL Et le procès Mahy, dont les 
<ltbats am·ont lieu J'ici 11uelques semaines, 
n'aboutira qn·~ 1in sauvetage honorifique de 
l'i11culp~. 

Chez les corporations ouvrièrPi également, 
le mouvement pacifiste n 'est que favorisé par 
la 1·t-pression de Clémenceau. Comme la situa­
tion militaire, aggravée de jom en jour, 
!'end nécessaire un ral1iement de tous les 
µartis républicains, on comp!'end aue Clé­
mence:rn lui-mêl!le commence les tr:Î.nm. de 
liquidation de ~on gouvernement. 

Petites Chroniques 
DE-CI, DE-LA 

f' ai eu plaisir à mtendre mardi 
soir M. Ver Hees faire trè• adroitement 
sans vaines dülumations, - coup de 
patte en passant - le procès de ceux 
q~i. partisans de ta guerre par l'inertie, 
ne trou~eni rien d' plu• coura:eux ni 
de plu• efficace que d'entreprendre /a, 
grève des bras croisls. 

IV! lthode chère, on le sait, à notre 
monde judiciaire, que,,représente avec 
tant à' esprit, notre aimable coltabora­
teur M. Georges H onnmclis qui ne ht 
'}M - nul n'a plus le droit de t'ignorer 
- la Presse actuelle, sauf - coïnci­
dence à tout te moins ii:rn.rre ! 
lorsqu'û s'y trouve vzsi. 

M. Georges H ounincks a le ;fair d'un 
bon limier, s'il n'a pas te ûte d'un 
adminùfraf eur très vigilant. 

Mais laissons notre éminent coUabo­
rateur à ses multiPf es occupations qui 
le sollicitent à des tùres divers, ainsi 
qu'il a pris foi-m,..me la peine de !Jous 
le di.re dans notre journal censuri. 

Donc M . Ver Hees trouve aisurde 
la méthode qui consùte il ne riln fair1 
peni.ant l'occupation. 

Il estime que ce patrJotisme nÎratij 
est funeste ais phts haut point mt pays. 

1 l s1utient que ta prisence de t' étran­
ger ne doit pas nous empicher ~e veiller 
aux intérlfs d11 peuple et qu'une bonne 
action vaut. en tout t tmps d' ltre faite. 

1t1. Ver Hees ne semb/1 pas se douter 
que parei.lle opinion et pareil taniage 
s1nt fort mal accuei/.tis P•r le b~n 
stns légendaire ;, n1s patnot~rds. 

IL est av~ré que ceux-ci prifér.raieni 
d dt beaucoup crr;upir '-ans la misère 
ptut6t, par exemple, que de profiter des 
cirr;onstaruus pour venJ.re, à des ;rix 
lég~1'emmt surf~tfs, des denrées 'le pre· 
mt~re nle1ssit 1. 

Et nul n'i~1wre que parce que n1us 
1.1Lvons sous I e régime Je l'occupation., 
nos actionnairts refusent Je tou1her 
Leurs tiividendes et que nos conseillers 
communaux s' int erd-isent à' a1cumuler 
leurs jetons Je ;résmct. 

Car ces braves gens ont le plus grand 
souci de ta logzqite et m'en voudraient, 
soyez-m sûrs, den' appl1quer leur& prin­
cipes que i~rsque cet11 prlsente p•11r tHX 

www œptllf! 

feuilleton de " l' Echo de Sambre 1t Meuse" 

LB Mystàro d'nn Hansom Cab 
p11r FERGUS W. HUME 

~ut11-

Arrivés n. rez lie-chaussée, ils virent la 
hami•re disparaître et entendirent la mère 
Guttcrsnipe lancer une volée de jurons à la 
femac malade. qui s'était mise à chanter la 
« Dernière rgse d' lté ». La porte d'e la ru• 
était ouverte. et, après avoir marchi: â 
tâtons li- passage i;ombrc. ils 1i1e retrouTirent 
en plein air. 

- Dieu merci 1 s'ér.:ria Calton en ôtant 
son chapeau, nous Toilà aortis de cet enfer! 

- En tout cas, nous n'avons pas perdu· 
notre temps, répondit le d•tectiYe; •t>US 

certai11t commoiiti ou que ie.ir ùstireï 
personnel d'immédiat n'est pas en feu. 

Leur patriotism1 est iu..fl1.xible, 
comme chacun sait, et it nt se trom•e 
que Lesjournatistes actuels pour os1r 11 1 r 
cette évidence, ce sacro-sawt aph1nsme. 

Je m'accuse ;wec humiliti d'itre par• 
mi ''$ anirnm1.x-Ji1.. 

P. R. 
-1,0•-

(.;ue exeellent41 1·éelame 
(Juelque• amis, que non• n'avous pa:; le 

plaisir de conn;,iître,mais aux.quels nous n'en 
somJU(':il pas moins reconnais:oanls, out cru 
Lon de venir Lriser "- coups de pa~é• une 
couple <le carl'eau:-; ile Titre chez l'éditeur de 
" L'Echo de Sambl'e et Meuse '" Cette mani­
fest:i.tion de sympathie nous a profondément 
t~11chés (et nos carreaux aussi) et pour fèter 
d1inement cet éVl nement,qui assimile l' .. Echo 
de iambre et Meuse )} an journau:i.. les plus 
réputés, nous noui sommei; réunis danii notre 
local et là, le pavé mis en bonne place, nous 
avons trinqué joyensement.~ous avon• même 
largement fait les choses, l'auîmentation de 
uolre tira"e autol'isaut cet ex.tra. 

Nous nous permettons pourtant de donner 
un modeste conseil à nos amis, c'est celui de 
ne pas trop nous prodi1:uer les marques de 
leur admiration, car, le public pourrait 
croire à un bluff <le notre part et, <l'autre 
part, les autorités judiciaires pourr:i.ient, 
elles, ne pas apprécier comme il convient 
l'américanisme ùu procédé. 

N'abusons pa8 des meilleures choses, fùt­
ce même de la réclame i coups de brique. 

k RiIHCTlON. 

-to•-

Le .Joal.l'nal d'Al!lm•dée 
D~ quot parle!' ai ce n'e•t de la guel're, 

11uss1 les ~eus ne s'en font-il11 pas faute et 
tout le papier Ju monde entier ne suffirait 
pas s'll fallottL uuprunel' les rnsipides radota­
~es ùe:; :at1·•Lèie::. et des il'an<ls politiques, 
que 1 on enLeml pérorer dans les cabarets. 
Un y cnteud pourt«ut parfois dire des choses 
sensées et tl ma paru mtéresunt d'en noter 
quelq ues-uue.:.. 

Dauit uu c:.ifé du centre, un Yieu1 Monsieur', 
b ro•ette <l oliic1er de l'ortlre de Léopoltl a 
la boutonmêre, enverio qut •es voisrns mon­
traient beaucoup <le défel'ence, commentait 
!'attitude :i.mb11iuë observé~ piir le Japon et 
11 en concluait siliiement, me semble-t-il, 
ceci : .. Le Japon iourmt dea mumlwns et 
dei armea aui. puissances <le !'Entente, il 
s'emich1I cons1de!'ablement. titnd1s que tous 
les autt·es belhièrantli 1i'appaun1ssent. Ses 
al'mées et 1t0l ilotLe reatlint intotclei eL loraque 
l'éputiement itera. ieneral, 1ori;que les uns 
et les auLrili, a bout de •ouflle et di res­
iOurceii, voudront cuncluro la ~ai:&, nouli 
ver rom; suriil· le fapon, qui vient.ra imposer 
lia 101, même au n.1nqueut·, car plu1 aucune 
puLss«nce ne Hra an.core u état de lui 
résister. » 

A.illeur1t, c'étaü un ounier qui commen­
tait_ la. s1tuatiou a un point de vue trèio pal'li­
cuhe1· et pai;:;ablemtmt éioïste. " Voyez, 
ùisilit· Il, aUJOUrt1 lm1, nous 1tait10ll11 de::; sa­
l;mei très élevé•; apl'ês la ~1.1e1Te, çomme il 
y au1i1 encol'e plui,;d.e be•oiue qu'~ pl'éi;ent, 
nous pounoni •voir dei prétentions encore 
pluii élevée• et nous pourrons e1plotter la 
s!luat10n a no\re profit, comme les accapa­
reurli et les cultivateurs le font à préioeut 
Nos préteu tious seront <l' autant , plus j u:.ti­
tlées que le nomb1·1o1 de• bu us ou vners sera 
tl'èii restreiuL, pu1sq ue, uon stulemeut, beau­
coup de no11 mall..1eureux: comp•illOll:> ont 
pin au front, mais que la il'a1Hle mas11e de 
ceux qui sont reatés ici prêtèrent chômer et 
n'auront plus aucune hab!lelé profes•1011nelle 
le jour où il faudra reprendre l'outil •. 

.t:t comme mot de la tin, deuii;. bons vieux 
parlant dei disparus, l'un dia deu:i. après 
noir parlé du fils i.e Pierre, J.u neveu <le 
Jacques, etc., tombéi au front, 11'écria : Bon 
Dieu! .Btn Dieu! et dire que l'homme est le 
roi de la cria\ion, .liUÎli c'eit une foutue bite 
quan'ù m6me. 

ACTUALITÉS 
1. 

L' 'Eela• de Saabre et VH11,, IH tienne l'hHpi· 
tahté. lJH rai11n1 unpérieuae1 m'oblirent à faire d1. 
j1uroaliiimt bien que ce ne 11it pas aon lllétier. Je 
lbœm1ttrai saus doute des maladress•s et mes arti­
cle• 1eront d&coums. C.Ju'importe, 11i ce l{Ue j'écris 
pew.t faire le bien'! J'estune qu'un journaliste deit 
ftl'e un apôtre et non pas •u c.llarlatan, qu'il d•tt 
être l'h•111me d'une lti~e•t non pas le servile Lr•mpt• 
teur dea 4linne1 1déu •le se1 lecleur1. J11t1m• 
aussi qut l• denir d'11n j•urnalistt 11t, à l'l:iture 
qu'il tst, de pari•r Ù• la ruern. Toa1111 les int1lli­
ienc1s, t•u1 le• arts dnraient lutttr centre 11 
r•eus1. Voici une s'rie d'articln l{Ui ent été écrit11 
dans ct but. 

Je •ew: mettre tout l'abord les pointa aur lei i. 
Je ne 1u11 pas uu Allemand, mais un llelre qui aime 
la petite patrie pertlu• ua111 la Jranâe : la Terre. Jt 
111 suii pas un ., vendu , : Je n'aurai pow.r tout 
a1tla1re que ce que me 1ionnera l'ulministrateur de 
!'"Echo t. Ma11 je suis " pac1!i1te • : je l'étais nanl 
la 1u1rre el je I• 1ui1 1·•slé. Je TOUi dirai même que 
je le suis de plua en plus cltall'.ue i•ur. J'ai connu les 
horreurs de l'invasion, les celiques lie la faim. 
Comment youl••"'u& que je ne sois pas resté pac1-
li1te? 

J'ai écrit contre la i'Uei•rt ailleurs tu'ici. J'ai eu 
li11 mots de haine el Jes rires méchants, car si l'on 
estime que nous sommes ' dei bocbe1, des traitres 
et des vendus •>, de notre côté, u"us ne chérissons 
JUère le11 féroces tt C(OÏStCS jusqu'aubtutistes (Ul 
sacrilenl des millitl'i de 'ies humaine• et mettent l1 
ei•ili1ation en danrer, pour retarder de cent ans la 
réunitn des llltats-Uni1 d'l:urtpe1 à laquelle croyait 
Vict1r Jaruy qui n'était Jal 1111e cAène. 

un• Jécouvert où était M. fl'iu1erald la 
:r;nlit àu meurtre. Il est donc sauTé l 

- Cela dépend de Sal ~awlin1 it grave­
ment Caltcm; nous allons prendre un grog. 
J'ai Tra ment 9eaoin do me réçonforter apràs 
uni:: p•r•ill• entr...-ue 1 

XVI 
1NTllOUVA8I..I 1 

Le len4emaia, assez tard dan11 l'apr..._ 
midi, Cilsip alla trouver à ion 9urMu M. 
Galton, f!Ui l'attendait avec: la plus TiTc 
impatience. Le visaie du détective avait un 
air désappointé qui n'annonçait rien de bon. 

- Eh bien 1 s'écria l'aYocat '\Uand ~ilsip 
eut fermé h porte et pris un sièfe, où est 
elle 'I 

- C'est là julitement cc que je voudrais 
1noir, répom.dit froidement le détecti,-e 

Je me suis rendu au quartier général de · 
l'armée du Salut, et me suis informé Il 
parait qu'ello a été dan& l'armée comme 
fille Alleluia, maia elle s'en est dégoûtée au 
&out d'une semaine ot a ilé avec un u:ti à 

I 

J'ai donc elé mt!c.:l.wut J:.ins 11·~ '.lll'es articles : jt 
ne le serai pn~ ici, bien que j 'aie encore to•tes mes 
Jrnl.;. La qLh'>tiuu c~t ll'op (fra.e pou1· que nou1 
a>"o11s le .dro!L tl'en ru:e et il n'est pas p1•rmis de 
~ e1itreJecl11rer. ler>~!u .on pPul s'e11lendre. Hay ~yliit 
a rcçL1 Lies hot' ces ti lllJUt\C:; cl des potées de crachat. 
J'espère que cela t)e m'arrivera pas : du reste je 
n'ai pas le paisé :;irtistique et socitlorique de hay 
Nyst. 
. Je ue .suis ni u~ alral~lle. ni un politicien. ni un 
econonustt'. ~e ~u1s _uu homme du peuple qui depuis 
Cl';l:.ttre ans 11 a Jawa1s 111èlé tes carlei;, m~ is c[ui, eu 
dep1~ ~elii hon·eur~ du 1110,111e11t, a eu les rerard& 
obstine 11ent tournes vers 1 .'\1'6nir. Je le vois lumi­
neL~.1: .et bon. Je parlerai doue ei1 plébêieu et en 
opt1.m1ste. Les marchands de mitraille et les sanchos 
cou1ll?n~, Oil mropes n'iront pas pl';ls loin. Qu'im­
porte ! C est à •ous, peuple, que je m adresse, à Tous 
qui al>re11Te2 la guerre de •otre sang et qui la 
payere~ avec vo' sueurs d'un rlemi-siècle. 
. Je .sau qu'on Y'3 me di.!'e que telle discussion ar­

rne m•p~orllu1ément. Camment'? Lorsqwe la pieu He 
uus étremt •ou ne jurez pas à propos de la rem­
battl'e! \' ous ne tentere.a pas de lui tranrher ses ten­
ta·cule11 fOraces! Si filit. pautin •iYant c'est le m1-
me11t de parler. Si1_ mois après la co~clusion ile la 
p~i.1 1 tu auras •ubl!é ~oute~ les misères qui, aujour­
d ~m, ,te font œounr a petit feu, tu. liras les hauts 
fo1ts d ~rmes des m1.1rts sans sonrer au.1 larmes que 
les Cro~.1 de teu.tell sortes auront coûtées. 

On IJOUtera: Yous faites l'alfaire de l'Allemarne. 
Entendons-noliii une bonne fois. Si nous obtenions 
la paix ce serait tout d'abord une bonne alfaire pour 
nous, p•~r .les soldats qu'il nous reste, pour les veu­
,e~, les v1e11lards,. les orphelins, les petits pauvres, 
qm !lleuren~ de faim, .d~ a·astrile ou de tuberculose. 
Fa~te dt pam et de med1caments? Non ! il y a du 
p11.rn en !lbondance pour tous les vivants, on guérit 
la Jastr!te,_ en prolonge les jours des tuberculeux. 
AuJourd hm vous devez mourir eu masse, le remède 
à la portée de la main, parce que quelques grands se 
disent leur fait à coups de canons. 

A 41:u~i senirait de demander la paix en Beliique1 1 éc.la~rer Le. Havr~, la France, l'Angleterre et 
1 Ame~ui:ue qui sauraient enfip que six millions de 
Belres demandent grO.ce et qlfil n'y a plus de raison 
d~ continuer la ~uerre - puisque c'est pour la Bel­
ilq_9.e iu'1n se bat. 

(Jue es politiciens se ras1;urent : ils ent aase;i; tait 
pour a nir Je droit ~·entrer daus le dict10nnaire c11r 
ltut le monde a 1a place dam; l'hlito1re : Jésil.i et 
Vach1r. Est-co que Jas ::ouvernauts out bien Je droit 
de l.1sposer aÎlm dt la vie de tout w1 peuple'/ Jt leur 
eonte1>te c1 dN1t. L..e iranu politicien est venu au 
r».()ull.1 à cul u11 comme moi. 11 ne ~·aiiit plua ici dt 
p111tea querelles po1111ques. Lei lohi sociales ~on-
1.amneut l'horuicide. Les jusqu'auboutt»les sont tout 
b_onnement de;; homtc1Jes, parce qu'ils sont Je11 com­
phcts des cranes qu'on comrnot depu11i quatre ans. 
~·ils cre1ent en !Jieu, 11s liierout bien à plarndre Jt1·11-
qu'ili .!!_OUssertnt les ires 1oupmi de la rnurt. Je me 
rappelle un drame local : un hommt, llam; un • Yerl 
tia·e •, tulil une femme qu'il aime et qui Je dédaiin•: 
il est cendamné à mo1·t. Ce soldat, tràs maltrt c1 
lui, paw· Ces raÎiiOus dont s'ébahira l'avenir, tu• cent 
h1.1mrne1i ou wème cem !'emme& tt enfants. Un te 
dec11re d'une i;ro1x tutlcouque. C'est aitilii qu'un 
rnaun111 bouir1·e de vacher tllC) de chez nuua a 111. 
léfwn d'h11111eur M.a1s je revumdrai là-dessus. 

Je flula1s dü·t teut sunpl1m1nt l(Ut les jusq1t'a11-
lltul111tc1 l•ent Je p1mple, belii• en nulaut t111r 
l'Alleruarne. 1'e1licistes, &l nus ellnlientez a mourir 
- f tu t111ute - pow· tlltemr co résultat, c'ut ntre 
atlairt, ma11 tout le monde u'eat pas tle ltlre ana : 
nta paufrfi, Oli se . licheroul de 1'M1•1librc eurtpMn 
et nu arr1ere-pellts-enfant1 nous re111er1nt à eau11 
Il• ue11·e fe1·oc1te tt 4• uotre 1111bicilhté. - .Halll.n­
reuemeut, TtUI êteli lei terts, parce q•e lei lltaae1 
poltt1quu, n111tre1 plems qui 11.mrent lu atbm·M à 
quelq1lts Jiuin•• dt kiltmètre1 dN tranchiN, 11at 
llt ntre ana, parce qat la btur1eei1it IJ•i a été à 
l'•etle :a appr11 à Hnénr la Patr1• - trM btl idéal 
1111 pH étrttl - t111~t J•s iraod1 eut tiré parti po11r 
puuo1r 1 aauHI.' a a•t1·1 tb.Ht qu'à c111.rn •n 
ltonc. 

Je nus le uis en 'érité : • nou1 sommes lH •rais 
patriotes, nous, les pat:tlistes, vu1sque nous nul•n• 
sauver les 1·e5tes de hl .Wlllill!Ue. • .ll:t puis sur 11tu1 
P,laneut les plus rraudet i111es de l'humaiute : Jésus, 
'1 ulatu)'. Nous avuus avec uuus, ma111Lenaut, les plus 
rrauùs es pl' ILS th: t'ra11c.: el d Aujj'leterre. Le-pat:tlis­
llle lait cltdque joui· de remarqualJles recrues. 

.A1·11tocraLeo, uourjj'et1s, qui voulez eillrper tout 
éle1111111t 1irenua111 J1i1 cilez nous, avez-~ous sen11e à 
vouli de1a1re de la fa1111lle royale 1 h:t vous in­
du~Lri•l~, qui cne;i; aux ~lre1 creux de haï/1'1n-
1.1euu el qui wjw·iez l'aieul qui nourrit avec l'arrent 
e~rau[lel' llli eulauls de sou tils tombé au champ 
1. houueur, lor~que •ous aurez besoin d'un e.icellent 
1111rirn11mr, ne prn11Jre1•VOUI vlus li Allemand ·1 Lors­
que 'ous au1·ez ll!lsu1u U.'uue lleuue iaach111e, 11'1rez­
'?us plui la cllerd1er eu Allen1a[l11e '/ ~l fait. Ce 
n est du reste pas wo1 qui vous Jetterai la pu:rre. Je 
s11.11; 1·e1té uu wlernaL101111ahste eu dep1t des évèue­
meuL111ui eut ùessrné uu tout pellt roud sur le 1l1u'e 
ùe uulrt ph1.uèle et qui u'aurout pas la moindre iu­
liuenct sur le cours rnéluctal.Jle des Idées. Le bon 
in11eniew·1 la bouue mard1audise anurent un bon 
saJ;ure à l ouv1•1er. t,rère, tu dt1s accepltr le bien 
J'où qu'ù neuue : les 1ra11d5 n'ont pa& tant lie 
aer~puJH . .tst-ce que lt touvernement belie tiendra 
l•UJou.r1 compl• de tes h;,1.mes '/ Et puis une iUerre 
éctnonuque est imp•ssiqle : nous sommes trtp nom­
breux, nous a ftns beso111 de tout le monde. 

J 'ai. liéjà liché q111lquea rre1 met&. C'e1t fini. Je 
nula111 mtutrer au pe11ple q1ùl d1it parler 11ntr1 la 
rue. re, qu'il dtit écarttr lea croque•itainfla et •u• 
le 1110111~111 de âi11~l•r la t•NÙ•a Hl Yea1&, puisque 
0 .. 11a11aeo1 t•11Joll1'1. FliWL\11. 

Chroaiquc Ll~z•ols• 
De notrt eorre1ponàant: 

A l'Hitel-d1- Ville. 
La Coramisaion dei .t<'inanc11 s'est réunie la 1e• 

mam• d11r111ère A l'ordre du jour, notamment : 
HéparLitiou pt11.r l'année 1\Hi (!)du subside ctm· 

aum1I aux 11oc1ètes de stcour1 m11Luels. - Institution 
du Crétl1t ftncier: 1tuscr1pt1on de la Tille ..... Tram· 
waya L1iret1& : dtmand1 d'aurmentation de aa.laire 
du 1ersonnel. - Uemandt d'1urmentati1a de traite­
atnt en fueur du ptratnntl tlea é.etle1 teekniquti 
de la nlle. 

Lin• rtpris1ntdi1n 1ri~inal1. 
S1melli dernier uait lieu au 'fhéttrt llu Qymna11 

la premier• r1pré1e11tation d• ch•f-d'œune d'ld­
mood llHland, • Cyra110 dt Berrerac •· Or on nit 
,.. la pré1entation de cette eune i:éee~site nn 
r_rancl d~plo_iem1nt Ille aise en scène et il se produi­
sit un f;l.lt tres rare tians lN annales du théâtre : le 
speetacle ne put se lionner en enher l 

li:11IlID_encée trop tara, et retardée par la lonru•ur 
d~s entr'aetH, .causèe par la pose de décers com­
pliquas, la rtprésentation dut se ter.111.iner après le 
tuatrièMe acte - tn sait que l'aune en comporte 
~intI - l'heure réclementaire de 1a fermeture du 
théllre étant larrement llépa1sée - il était onze 
heures a5 . et la eircalation en rues n'est autorisée 
iUe jus11ue minuit Les spectateurs pré~ents n'en 
eurent aucun reiret, car ils fureut immédiatement 
conv1é1 par la directum à une des repréaentatiens 
suin.ntes. Ajeut••• qua•• fut un 11rand succès. 

Sydney. Elle y a mené son ancienne ei:i1-
tcnce de iiasipatien, maïa, à c:e qu'on aasure, 
après ~u&l'iuc t•mps, ion a•i a eu uses 
d'elle et l'a lâch9e Ot. croit qu'elle vit au­
jourd'hui nec ua Chinois dam un des 
bouges de Sydney. 

J'ai immédiatement télégraphié i Sydney, 
mais on m'a répondu !UC la police n'y con 
naissait personne du nom de Sal Rawhns; 
qu'on ferait des recherches, cependant, et 
m'a...iserait du résultat. 

- Ah! elle a sans doute changé de nom, 
dit Calton, pensif. en se. frettant lo menton. 
Je me demande pourquoif 

- Pour se débarrasser de l'armee, je pré­
same. La brebis échappée ne se soucie pas 
d'être ramenée au troupeaù. 

Quand a telle joint l'armée! 
- Le lendemain du meurtre. 
- Une conversion un peu brusque! 
- Oui; mais elle a répondu que la mort 

de la femme. dans la nuit du jeudi. l 'avait 
tellement effrayée, qu'elle venait droit à l'ar· 
mée- pour se convertir à la reli~ion. 

La cuâllette des tilleuls. 
Les Liéieois had~uds peuvent assister en ce mo­

me11t à un spectacle curieux : la c.eillette des lleurs 
de tillrul par les ouvriers de la ville Ces leurs stnt 
mises en réservejusqu'aax premitrs froids lie l'hiver, 
dtnt l'exc~llent tlé qu'elles prod11isent, ntus atté­
nuera les rirueurs. 
Lis conco1u î da Conservatoire. 

La pépinière llea arli1tes Liéa-eois, qui fournit 
claaque année, à l'art musical des éléments remar­
quableii, est tn rrande e1fernacence. 

C'est, en e!Jet, l'approche des con_cours de l'année 
scolaire 1917-1918, qui s'ouvriront, à la (ln du mtis, 
par le conco•rs de déclamation lyriqae G. M. 

~-::r:r'J:\C:R.C>X...C>G-I:E 
. ~l. iri;iesl Pirre, s•n éptust. Adèle Niquet, no111 

prieut d annoncer la mort de M. Léon NlUUET dé· 
eédé artill1ntellement à Namur, à l'âr• de 3~ 'ans, 
muni dew secours de l:a l\eliirion. 

L'enterrement aura lieu vendredi !i couraat, à 
10 h., en l'"rli.se paroissiale Notre-Dame. 

Réunion à la mortuaire, 15, rue St-Nictlas, à 9h. 3/4. 
~·~fJ-RWWWWQIP.'ll'!..,~•laoll! 

Chronique Locale et ProTinciale 

Awift 
Conformér1ent à l'arrêté du 31 juillet fl17 de 

Monsieur le Gouverneur-Général et l'avis dut• clé­
eembre 1917 de Monsieur le tb.ef de la section du 
commerce et de l'industrie, j'arrête que la REMISE 
DES CUIVRES, etc. soit faite ctmmc suit : 

i ••juillet : Tamines. 
! juillet: Moirnelée, Arsiment. 
3 juillet : Falisolle. 
Dép6t de linaistn : Tamines, à la .Mairie de 9 à 

'h. ' 
J., 5 et 6 juillet : AuTelai11. 
8juilltt: lelaine, Keumiée. 
Dépôt de livraison : Au•elaili, café flamand, rue 

dll Centrum, de 9 à .l h. 
il juillet : füm-sw.r-Samltre. 
11 ~t .1! juillet : ~ emeppe. 
i3 JUiiiet : Moustier et l\lornimont. 
Dépôt lie lirraistn : Ham-sur-Sam.br• à la Mairit 

de 9 a 6 heures. ' ~ 
Floreffe = ii juilltt. 
Fl~ril'l'oux,_ Frll:nièrt, Seye : ii juillet. 
Depôt dt hvraison : P'ltretre, 7i, rut do la ~tatien, 

de !I à 6 heures. 
f9 jui111t : Mettet, Oret, iiesmt. 
Dépôt de linai1on : M1ttet, à la iardt 10, Grand 

Rue, de 9 à 6 lteures. ' 
Namur, lei"" juillet 1911. 

Der lai1erliehe Kreischof : 
Prtiherr TRUiii von NEUBUft.G, 

G1neralleutnant. 
-UOD-

Ville de Namur. - Magasins Communaux 
! VlS IHPORT!NT 

à Me&Het$t•$ les Bourgm~stru 'e l'arrondissem~nt 
de Namur. 

Les communts qui ont des •idanges (saCI tl llarils) 
à rtn•oyer à la Commission d' A.pproYisionnement 
sont priés de les ntaurner a...ant le 2i ceuranl 
1an1 faute. 

Namur, le to juin 1918 
CtmflMlmn c.-..... 1. '~Â1'1'rtVÏlilattlllliMt, 

Lt Président, G. l>ITOllBAT. 
-t;t>-

Théâtre de Namur 
Dimanclt.t lt jllin t!ltl, aatinée à 3 t/t, 1tirét à l la., 

LA TOSCA 
tpéra en 3 actes de Puecini 

Ltcation ouverte rhez M. Casimir ta rue Emile 
Cuve!ier, à :{>artir du 2 juin 11H8. - Pou~ toutes les 
represP.ri~ations, les enfants paient place entière. 

Prochainement : • Aïda >, avec le cencours de 
Mlles Storra, MU.. Gollin et De Mari)'. 

Je soussiiné déclare ne reconnalrre aurunt dette 
ouPmprunt c?utractés par qui que ce soit prétendant 
agir ou se presenter en mon nom. 

CH.lRLH PETERS. 
6iHO mattre de carrière&, à La Plante. 

O~ DEMANDE. pour demoi~eHe française, bonne 
pension et logemtnt à {lroxm11té rare jardin si 
ptssible Ecrire Lib: ai rie Roman, Namur: i3a1 3 

A V~NORE 1rancle chienne tenutrtll l\rt~ 
boulevard d'Her8atte '1, Namur. 

Monsieur btlre désire louer appartement rarm. dt 
deu places au moins. Adresse bureau du jeurnal. 

57i0 

CHAii.iRE GARNIE' à loue.r pour .Monsieur stul 
honorable. S'adreuer A. 1. C., bureau du journ'I. 

8766 -
ALTO-VIOLOt-. '.lkaatclt) à ·Hnùe. Prtndre ad.rt1se 

au btu·eau du journal. 5175 

1'4:-..s.:u... à ..-e:a.êl.:r• 
ptur 1reh11tre, pian• stul, Yitltn tt pian• eàoz 
K. V. Luffin, rut Hoirier, 109, Namur. ' 5'173 

Je dhire acheter 4Q sacs d'eccasian. Faire olfre 
124, rue Aqueli1.1c, Bruxelles. 13·~! 

In.• .. :r-u.o-t1on. :l?:r1:n:ia:l:re 
Vacan1c d'une place d'lnltitutrlco 

La plact d'institutrice communale à Mornimtnt 
(province de Namur) est •acante. 

L~s demandes. ~n obtention ~·. celle place, ap­
p1;17ees li.es cerllh_cats de, mo~hte et. de capacité, 
lllo1Yent etre remises à 1 Aclmimstrat111n de taliite 
commune, daus la buitaint. 

Les émolumentli attaché& à eette place s'élèvent à 
1!00 francs, plus le lo11ement tt un jardin d'une con• 
tenance de 1ti ares et demi. 

A Mornimont, le il juin Hifi 63.\a 
Par le Collère : 

Le Secrétaire. L11 Bourr111estre 
MAUR BOCK. Al.FRID LEKEU.' 

CAM RE LAGES Nitmbreuses eccasitn1 
11 clte1 ClJLLETTE 

Hl1, uenue Couroane, illi, 2llUJŒLL.li. i717 

.A.l.bu.:r:n..& èl.'I.m.ae;e• 
PLUS CHER que leur valeur, nous achetons les 

vieux Albums d'lmaires; nous reprenons éralement 
les détériorés. 51li>3 

S'adreslier Librairit ROM.AN, à Namur. 

!!!!"~7 - ·- · , !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~ 

- Oui, c'e1t 9ien cela: la peur 1 
Je con.ais ltc:ncoup d'exemples de c11 

conTersions seudaines, mais, en général, 
cllts ne durent pas longtemps. C'eiit le .cas 
du diable qui, se sentant malade, Yeut se 
faire ermite; pas a\ltre chose ... Jolief 

-Comme ci comme ça ... oui .. je croill ... 
dit ~ilsip nec un haussement d'épaules. 
Très ignorante. Ne sait ni lire ni écrire,, 

- Ce qui fait 41u'elle n'a pas demandé 
P'iagerald en arrivant au club Elle ne 
suait probablement pas ~ui elle venait 
chercher. 

Cela se résoudra el'l une question d'iden­
tification, je présume. 

Cependant. si la police ne peut pa<; la 
retrouver, nous .insérerons un avertissement 
dans les journaux avec otfre de bonne ré­
compense et nnus ferons poser des affiches. 
Il faut absolument la retrouver. La vie de 
Brian Fitzgerald tient à un fil, et ce fil est 
Sal Rawlins 

Oui. œême si Fitzrerald avoue qu'il 

ON cHk~CH.! Namur ou anl'ironi UllC ou dCllX 
pe~ites villa:; ou maisons, "9-1"niei; ou n~n. pour deux 
menagci belgci; de 2 per~nnl!li, 1ans enfant. S'aclres­
i;er G. A. bureau du journal. ~âB~ 

""VI~ S 
IUIS ACHETEUR vins authentiqueli. Faire otrrt 

lstaliise, IQ, rue d'~remberir, Jsruulleii. 63i!;! i 

cr:rain.es 
Carotte, Rutabaga, l':la•et, Betterave, Oignon, Hari­
cot, etc., sont fourmes en toute confiance j>ar Maison 
COi:-LIONON & GALLAIX. à Tilff. Toutes ga­
ranties sont donnéia le lundi, à Liéie, au Phare, 
de3à5la. 6263 6 

MAIS9N. r.nin de rue, avec comptoir, rayon ac­
cepterait dépôt ou Yente de produitli alimentair~~ ou 
autres. i171 

Adresse bureau du journal. 

GEL _ -

" V ~rois laque noir 
Vernis lapid11iqne pour Chaudières 

Goudron Végétal 
C::C>LI;...:e: i3i3 

Mastic pour Vitrier 
MASTIC INDUSTRIEL d~·~~~:~r 

:Eau. e"t Gaz: 

COULEURS IIDDITllELLES 
C:. I. l?. 

CI6ARETTES, 1 
• lUTORISEES avec FREIGABE 

.. 
7, annue de Belirade, Namur(prês la Banque) 

La Manufacture D Q R 1 A 
de Cigarettes 

ULLIEL & c1c 
86, chau1111ée de NinoTe, BRUXELLES 

ac~ète les TABAC autorisés. 6267 

OFFICE FONCIER ET MOBILIER 
-•o•-

Prêts hypothécalre.s en tous rangs. - Aebat 
vente et échange d'immet1ble11, terrains et nue-pro~ 
priétés. Rentes vla1tères sur capltau:a: et ~ur 
Immeubles 

Gérance de fortunes mobilièr11 et immobilières 
Pla~ements de capitaux. - Ordres de Boune. -
Prets surtltrtts.-Etudes financièr11etjuritl.iqu~. 

Avenue Emile Mu. 17, Br•:a:elle., N.-E. 
i~i i 

Le Gros Lot. - Appel aux Econem11 
Vente par mensualité (de 5 à 1 lrs. tl1lirtn) Il '•· 

bligations lie villes belres et Conr• 
~'ache~eur .a d_roit, dès le premier versement. o.ull 

pr1i;iies c est-a-<!1re aux lots échus nriant cha11 ue 
mois de 10.000 a 500.000 mille franc& et al.Il: coupons 
d'intérêts. 

Il de~ient propriétaire et le titre lui est rlélirré dès 
l~ der~1er •ersement. Toutes garanties seront four­
mes. l!:conomes de toutes catégories profitez de la 
baisse actuelle . 

S'adresser 9, rue du Belvédère, 9, Namur. 
_Des agents; sont demandés partout. Sait 

tiiiE~ to .. te~ qu:tnflté~ 
E. OUFRASNE. 24, quni Oérivation, Liéa-e. 5999 15 

I.VJ: :i: EJ .L.... 
Suis acheteur miel extra et piqué par toutes quantités 

L.~ N"ÉG<>c::a: 
.t7; r .. e d l'E• Ufer,Hruselle• 6170 

RFCHAUDS A GAZ 
· écheirs F nur l~cumc1 et h-uit1. klocaux pour cqg 

•c" .w. feur 1 pam au pz •t charbon. O()j!I 

Yalao TlltUSS•RT G~RITTE 
pl.tmlter;,._poêlcrie. 1, rue lie Fer, Namur. 

FERS A CHEVAL 
FERS MltTAUX TUYAUX 

Vvt• Eucil.,r-Gérard Pt Pila 
98, rae Salnt-1'1cola•, 28, Jl.1.llUB 

4938 

PRESSOIRS 
po•r INï•. Tin.s, 'f'Ïll&Îll'•, ti'1'1& Gite: ... 

~hu ~MAROQ-8~RARD 
59, Rue dea B~aHeurs 59, N•MU R 

Annexe : 4, Rue du Ballly 5202 

J • TOUi prie de Ti1it1r la 

Maison Hollandaise 
~• - rue Salat-Nlc::olas - 3t 

V1u1 :r trounr1z •n 1ra11tl 
stuk : AluHntation, Snon1 et 
Articles lie ménare, car c'11t l;i. 
le .MOINS Clil.lfl. ili37 

J)ame-Pédicure siiat 

69- t-·ue Emile C:uvellea­
P~1 PIEllS en teul'I•• et rouleaux sachet&, corne1 s 
ti'c1eau de Publicité, 21 boulev. d'Herbatte, N•mLr. 

'VINS 
Firl!l~ séri~use achète vins par petites et grandès 

q_uantltes. Paiement comptant, enlèvement à domi­
cile. Faire offre avec prix à L. D. Clesse. château de 
Gobertange, près Jodoigqe ou au bureau du journal. 

53'.l l 

était càoz h mite Gutteranip• dans la nuit 
en question, elle aarait à le prounr, car 
personne autre ne l'a TU, 

- l!:n ête&-voua bien sûr! 
- Au1si sdr ~u'on peut l'&tre daas un 

cas 1cmblable. Il était tard quand il arrivr, 
et chacun semble avoir été endormi à ce 
moment-là, excepté la fe nme mourante 1 t 
Sal; et comme l'une est morte. l'autre est 111. 
1eule personne qui puisse prouYer 11u'il ét~it 
là à l'heure où le crime se commettait dans 
le hansom. 

- Et la mère Gutteunipef 
- Etait ivre-morte; elle nous l'a avoué l a 

nuit dernière. Elle pensait 'que si un gent le 
man de,-ait venir, c'était l'autre. 

- L'autre! répéta Calton étonné, quel 
autref 

Olivier Whyte. 
Calton se leva en sursaut de son fauteuil, 

au comble de la surprise. 
- Olivier Whyte! s'écria·t il OJiY'ier Whv­

te ! Est-ce qù'il avait l'habitude d'aller làr · 
(AH.in•). 


